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Au départ d’une action de coopération dé-
centralisée, il y a la décision d’une collectivité 
française de soutenir une opération au Séné-
gal, jugée prioritaire par une collectivité sé-
négalaise. Ces collectivités donnent mandat à 
ADOS pour mettre en œuvre l’opération, 
dans un objectif de renforcer la maîtrise 
d’ouvrage de la collectivité sénégalaise 
en recherche des financements, pilotage des 
études techniques, marché de travaux, paie-
ment des entreprises, réception des travaux.  

 
Mais ce mandat porte aussi sur les contacts 

avec les autori-
tés sénégalaises, 

l’information 
et l’animation 
de la popula-
tion, et selon 
les cas, la ga-
rantie de nomi-
nation d’agents 

publics (enseignants, infirmier…), ou bien la 
mise en place d’un comité responsable de 
l’entretien et de la gestion de l’équipement. 

 
Pour ADOS, la réussite de ce mandat c’est 

non seulement la livraison des équipements 
dans les délais, mais aussi la certitude qu’ils 
sont adaptés aux besoins et prêts à fonction-
ner. Il faut rappeler que l’enjeu est de s’ins-
crire désormais dans un cercle vertueux du 
développement où la pérennité des réalisa-
tion est prise en charge par les acteurs lo-
caux. Le meilleur indicateur de réussite est 
que les équipements scolaires, les périmètres 
maraîchers, les ouvrages anti-érosifs, les ac-
tions de santé publique… continuent de 
fonctionner sans Ados et qu’ils puissent se 
répliquer 

 
François Dols, 

Administrateur d’Ados 
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Il est utile de réaffirmer aujourd’hui les priorités qui guident ADOS dans 
son rôle d’opérateur de coopération décentralisée.  

ES VALEURS D’ADOS L 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L’éclatement des bonnes volontés et la dispersion 
des actions de solidarité internationale n’ont pas 
toujours permis d’arriver à une efficacité optimale 
de l’appui au développement, ou des échanges 
avec les partenaires du Sud. L’expérience des 
Conseils Généraux Drôme et Ardèche, qui ont fait 
le choix de travailler sur un même territoire parte-
naire, la région de Matam, et avec le même opéra-
teur, ADOS, a donné des résultats encourageants, 
permettant d’aller plus loin dans la mutualisation. 
La présence de permanents en région de Matam et 
d’une équipe de permanents en Drôme Ardèche, 
accompagnés par des bénévoles d’ADOS a donné 
des résultats indéniables sur le bon fonctionne-
ment, dans la durée, des projets financés en région 
de Matam. 
Fédérer les efforts de coopération et de solidarité 
en Drome Ardèche 
Les Conseils Généraux, forts de ces résultats ont pu 
convaincre d’autres partenaires de la Drôme Ardè-
che à rejoindre cette dynamique bi départemen-
tale de solidarité internationale : il s’agit des Com-
munes de la Voulte sur Rhône et de Félines, du 

syndicat des Eaux de la Valloire et 
de l’Agence de l’Eau Rhône Médi-
terranée Corse. Cette dynamique 
est soutenue par le Ministère des 
Affaires Etrangères et Européen-
nes, et le Conseil Régional Rhône-
Alpes. 
Cette démarche fédérative ne se 
limite pas seulement aux institutions 
publiques. Elle mobilise aussi les au-
tres acteurs du territoire pouvant 
contribuer, soit au plan financier ou 
au plan des échanges techniques, à 
l’efficacité des actions de solidarité 
internationale. Ces acteurs peuvent 
être ici du secteur associatif ou du 
secteur privé. 

 
Soutien à la gouvernance locale autour des sec-
teurs clé du développement de la Région de Ma-
tam. 
Depuis quelques années, le soutien des Conseils 
Généraux et d’ADOS au développement de la Ré-
gion de Matam  porte principalement sur le ren-
forcement des institutions publiques décentralisées 

dans leurs capacités à produire des services publics 
de base pour leurs populations.  Ceci a permis à 
une dizaine de collectivités locales matamoises 
d’augmenter leur taux de scolarisation (par la 
construction d’écoles), d’améliorer l’accès aux 
soins (par la construction de postes de santé et de 
maternité), d’améliorer l’accès à l’eau et les condi-
tions d’exploitation agricole… En effet la politique 
de décentralisation, relativement récente au Séné-
gal, n’offre pas encore aux collectivités locales les 
conditions d’un fonctionnement viable. Celles-ci 
souffrent notamment de budgets très faibles et du 
manque de ressources humaines pour la définition 
et la mise en œuvre de politiques publiques.  
Le travail qui s’est fait sur la durée, avec l’accom-
pagnement d’ADOS, permet aujourd’hui à plu-
sieurs jeunes collectivités locales de mettre en œu-
vre des stratégies de développement locale s’ap-
puyant de plus en plus sur la mobilisation des res-
sources locales au Sénégal.  
 

En 2009, ce rôle d’accompagnement des collecti-
vités sénégalaises par les Départements Drôme Ar-
dèche et ADOS, va se poursuivre, en se recentrant 
sur des secteurs stratégiques du développement de 
la Région de Matam. 
 
L’accès à l’eau et la gouvernance locale 
Ce projet consiste à appuyer, non seulement à la 
réalisation d’équipements hydrauliques (puits et 
forages) mais aussi à renforcer les capacités des 
collectivités locales à définir des politiques publi-
ques sur l’eau, à renforcer les compétences locales 
nécessaires à une viabilité technique des ouvrages, 
à accompagner la mise en place de d’instances lo-
cales de gestion de ces ouvrages… 
Cette approche globale du problème d’accès à 
l’eau permet d’une part de répondre dans un court 
terme aux difficultés et aux conséquences souvent 
dramatiques du manque d’eau potable pour les 
familles, et d’autre part d’accompagner sur le 
moyen terme la transformation de l’organisation 
des collectivités locales et le développement de 
compétences locales nécessaires à une durabilité 
des ouvrages et services hydrauliques en région de 
Matam.  
 

(Suite page 3) 
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RÔME, ARDÈCHE  S’ENGAGENT PLUS D 

Les Conseils Généraux, Ardèche et Drôme, ont noué depuis quelques années des 
relations de coopération décentralisée avec les collectivités locales des dé-
partements respectifs de Matam et de Kanel au Sénégal et poursuivent en 2009 
leur coopération au Sénégal en introduisant deux innovations importantes.  



La convention qui liait ADOS à la CCVD de-
puis plusieurs années sur le programme 
« Tiangol Mangol », n’est pas renouvelée. Au 
fil des derniers mois, des désaccords de fond 
ont fait jour entre le conseil d’administration 
d’Ados et l’un de ses membres, Jean Louis Hi-
laire, également  vice- président de la CCVD – je vous recommande l’arti-
cle de François Dols sur les raisons de cette séparation ainsi que celui sur 
les valeurs d’Ados. 
 
En février dernier, j’ai rencontré les élus et chefs de village de la commu-
nauté rurale de Sinthiou Bamambé pour leur expliquer cette situation 
que je regrette, leur renouveler mon attachement et celui de l’association 
à cette région et ses hommes, les rassurer puisque Ados restera présent 
pour tout autre projet que souhaiterait la commune de Sinthiou Bamam-
bé ou la nouvelle communauté rurale de Ndendory (qui seront nos nou-
veaux interlocuteurs suite au nouveau découpage administratif de 2008 
applicable avec le résultat des élections du 22 mars dernier). 
 
Ados compte réinvestir son expérience et son savoir faire en matière de 
lutte contre l’érosion sur d’autres territoires de la région de Matam 
confrontés à la même problématique. Également, Ados accompagne 
deux ambitieux programmes où Drôme et Ardèche se mobilisent conjoin-
tement pour répondre à des demandes fondamentales de collectivités 
sénégalaises : « l’accès à l’eau et gouvernance locale en terme de politi-
ques publiques de l’eau » et « la sécurité alimentaire » – toujours pour 
plus de précisions, lire l’article de Mouhamed Sylla. 
 

Louis Chevalier 

L E  M O T  D U  P R E S I D E N T  
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La sécurité alimentaire en région de 
Matam 
Ce projet permet aux Conseils Géné-
raux Drôme et Ardèche de répondre 
à une forte demande des partenaires 
de Matam  - relayée par des objec-
tifs nationaux prioritaires - concer-
nant la sécurité alimentaire des fa-
milles menacées par l’évolution 
d’une situation économique mon-
diale. La réponse proposée ici est de 
travailler sur une solution viable et 
durable, permettant à terme une 
autonomie locale sans appui exté-
rieur. La stratégie est de profiter 
d’une conjoncture mondiale favora-
ble, rendant compétitives certaines 
productions locales, pour relancer la 
production agricole autour des amé-
nagements hydro-agricoles de la 
région de Matam. L’objectif du pro-
jet est de faciliter l’accès aux crédits 
nécessaires pour les besoins d’inves-
tissement et d’accompagner la for-
mation technique des producteurs 
en renforçant le dispositif local de 
conseil agricole. 

Ainsi, le soutien des Départements 
Drôme et Ardèche au développe-
ment de la Région de Matam conti-
nue dans une logique d’accompa-
gner l’autonomie de ce territoire 
partenaire.  

Mouhamadou Sylla, 
Directeur d’Ados 

(Suite de la page 2) 

Il y a 20 ans, Patrick Beguin partait pour un séjour à Ourossogui au Sénégal avec ses compagnons scouts 
de France. L’objectif de cette mission, préparée pendant 2 années par les scouts et Ados, était de travail-
ler au village : nettoyage de la maternité, alphabétisation, plantation de mil et d’arbres. 

« Nous avions prévu beaucoup de choses mais les  réalités africaines nous ont appris l’humilité. Le 
plus important pour nous a été la rencontre avec les  jeunes et les vieux. Nous avons pu échanger 
sur leurs perspectives : grève des étudiants à Dakar, immigration, racisme, religions. Nous avons 
constaté que nous avions les mêmes buts que les éclaireurs musulmans de Matam. » 
 

2O ans après, avec lucidité et courage, Patrick, atteint d’un cancer, a demandé que la quête faite lors de 
ses obsèques soit partagée entre deux associations dont ADOS. 
 
C’est un formidable cadeau pour l’association de découvrir  l’impact, durant toute une vie, que peut 
avoir une mission sur les jeunes que nous accompagnons chaque année dans leur projet de solidarité in-
ternationale. Cette prise de conscience nous confirme l’importance de cette action auprès d’eux. Nous 
continuerons en pensant à toi. Merci Patrick. 

Louis Chevalier 

ATRICK, 20 ANS APRÈS ! P 



 
Ibrahima Diouf, Coordinateur depuis février dernier,  
Ses compétences en tant que Chargé de programme ont guidé la déci-
sion de lui confier cette nouvelle mission après le départ de Maa Sam-
ba Dieng. 
  

Etienne Diouf, Responsable administratif et financier, 
 -Ces deux ne sont pas parents  

mais sont arrivés ensemble à Ados en janvier 2006- 
 
Dame Ndiaye, en charge des programmes hydrauliques et d’assainissement, 

arrivé récemment, il se présentera mieux dans notre prochaine édition, 
 
Anne Sophie Flandin, volontaire, chargée des partenariats, 
 

Pierre Girardot, également volontaire, chargé des partenariats et des projets 
agricoles, 

 
Pape Fall, chauffeur et logisticien, 
 
Abou Diallo, gardien, toutes les nuits, éveillé ! 
 
Et, Solenne Boutan, a rejoint l’équipe ces jours-ci, pour 

6 mois de stage de fin d’étude en tant qu’étudiante de 
l’école centrale de Lyon. Sa spécialité, l’hydraulique. 
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’ÉQUIPE DE PERMANENTS À MATAM L 

Bonjour,  
 
Je suis arrivé début février à Matam, petite ville, certes poussiéreuse 

et chaude mais bien sympathique.  
J’ai rejoint l’équipe d’ADOS comme Chargé de programme partena-

riats.  
Je prends le relais d’Anne-Sophie Flandin sur deux partenariats : Sald-

nu Fuuta / Fréquence7 et celui des écoles de la CCVD. Le partage des 
partenariats avec ma chère collègue et colocataire s’est fait sans trop de 
pleurs et elle ne m’en veut apparemment pas trop pour lui avoir pris un 
peu de son travail.  

Suite à quelques changements dans l’équipe, je vais également travail-
ler sur les FAIL et d’autres parcelles maraîchères.  

Après un master en aménagement du territoire spécialisé en environ-
nement, me voilà donc à l’ADOS pour travailler sur des problématiques 
agricoles et d’élevages… Une suite de parcours plutôt cohérente pour 
un futur volontaire paysan. 

Pierre Girardot  



développement de cette zone très éloi-
gnée, très enclavée.  

Cette rencontre fut immédiatement cha-
leureuse et pleine de spontanéité.  

 
Les jours suivants dans différents villages, 

l’équipe ADMS observe la stratégie et les 
méthodes de sensibilisation mises en œu-
vre : sketches, causerie, cercle de solidarité 
(séance réservée aux femmes enceintes), 
mobilisation sociale agrémentée d’inter-
ventions musicales.  

Les  échanges portent sur les différents 
groupes cibles, méthodes et outils de pré-
vention, les tabous et les freins qui gênent 
cette prévention.  

Des rencontres avec des marabouts de la 
zone, le médecin chef du district ont été 
possibles. 

La mise en évidence de difficultés identi-
ques au sud comme au nord a renforcé 
l’intérêt de ce partenariat et a permis de 
construire des objectifs communs.  

L’« aventure humaine » de ce partenariat, 
la relation égalitaire, la volonté d’avancer 
ensemble et d’évaluer la démarche com-
mune furent au rendez vous.  

 
La réussite de cette 

mission fut possible 
grâce à l’implication 
de toute et de tous 
mais à l’accompa-
gnement en amont 
des deux personnes 
à l’ADOS chargées 
des partenariats, 
Norig Le Goarant 
et Anne-Sophie 
Flandin, qu’elles 
en soient remer-
ciées. 

Christiane  
Kermarrec,  

Administrateurd’Ados 

Les échanges de documents, de comptes 
rendus d’activité ont favorisé une connais-
sance réciproque, un partage d’analyses et 
d’expériences. Cette mission du nord au 
sud du 17 au 26 février a permis d’appro-
fondir cette connaissance et de découvrir la 
réalité du terrain.  

 
La première réunion avec les chefs de vil-

lages, les notables, les représentants de la 
religion, des infirmiers chefs de postes de 
santé permet de présenter les villages du 
Dandé Mayo de Diolol et l’ADMS et de 
mesurer la motivation des responsables 
d’ADD ainsi que leur mobilisation pour le 
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RÉVENTION SIDA P 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les equipes d’add et d’adms 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Conseil national 
de lutte contre 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MOBILISATION SOCIALE 
a ganguel soulé 

Voilà 2 ans que les deux associations, l’Association du Dandé mayo 
de diolo, ADD, et l’association dromoise Mst sida, ADMS, oeuvrant 
dans le champ de la prévention du SIDA ont débuté un partenariat.  



Le dernier bulletin de décembre 2008 présen-
tait le programme de lutte anti-érosion du Tian-
gol-Mangol de la Communauté de Communes 
du Val de Drome (CCVD). ADOS y intervenait 
depuis de nombreuses années en tant qu’opéra-
teur, mandaté par des conventions annuelles 
avec la CCVD. 
 
ADOS n’interviendra plus sur le programme de 
lutte anti-érosion du Tiangol-Mangol.  

La CCVD a décidé qu’il n’y aurait pas de nou-
velle convention 2009. 

Les raisons suivantes nous ont été données. La 
CCVD souhaite mieux affirmer son rôle de 
« maitre d’ouvrage » en se concentrant sur la 
réalisation physique de ses deux programmes : la 

maison Tiangol / maison des énergies et le 
p r o g r a m m e 
hydraul ique. 
Elle veut tra-
vailler plus 
en direct 
avec les pres-
t a t a i r e s 
« maitres 
d’œuvre lo-
caux », La 
Voute Nu-
bienne et l’in-
génieur conseil 
sénégalais.  
 

D’autre part, à propos de l’anima-
tion technique et sociale qui accompagne les 
actions, il y a d’importantes divergences d’ap-
préciation. La CCVD l’estime trop importante et 
donc trop coûteuse alors qu’ADOS la juge indis-
pensable à leur réussite et à l’appropriation des 
actions par les acteurs locaux.  

 
En conclusion, la CCVD estime inutile le rôle 

d’opérateur confié jusqu’à présent à ADOS.  
 
Le désaccord porte aussi sur l’esprit de 

« l’aide ». Ados considère que don et bienfai-
sance ne sont plus acceptables dans le cadre d’é-
changes égalitaires où s’engagent conjointement, 
volonté de coopérer et appel à responsabilité. 
L’appel exclusif au  bénévolat et l’aide caritative 
ne suffisent plus. Le respect de nos partenaires 
impose une autre attitude. Le Sénégal a des com-
pétences que nous devons solliciter plutôt que 
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d’apporter de France, matériels et bonnes vo-
lontés. C’est important pour ces hommes et 
pour l’économie de ce pays. Ados a toujours 
éviter de proposer des solutions  toutes faites à 
ses partenaires.  

 
Réuni le 11 décembre, le CA d’ADOS a pris 

acte de cette décision. Il a regretté que s’inter-
rompe ainsi un partenariat ancien autour duquel 
se sont mobilisés pendant de nombreuses années 
les bénévoles et les professionnels de l’associa-
tion. 
 
ADOS restera présente à Sinthiou Bamambé 

ADOS connait bien ce territoire qui fut son 
premier lieu d’intervention en dehors d’Ouros-
sogui. Elle y a réalisé les premières actions du 
PROgramme d’Appui au DEveloppement Local, 
puis le  premier Plan Local de Développement 
(PLD).  

En février dernier, Louis Chevalier a rencontré 
les élus, les membres de la commission Tiangol 
et d’autres acteurs pour leur expliquer le nou-
veau contexte du programme Tiangol où ADOS 
n’interviendra plus mais il a aussi affirmé qu’A-
DOS restera présente à Sinthiou pour soutenir 
les demandes des collectivités ou de la société 
civile.  

L’accueil reçu a bien confirmé les attentes des 
habitants et leur confiance dans ADOS. 
 

François Dols, Administrateur d’Ados 

Partenariat ADOS /CCVD interrompu 

ES RAISONS D’UNE SÉPARATION L 

- BRèVES - 
 

Le thème de la réunion du groupe 
« Pays Sénégal » de Cités unies,  

le 3 avril dernier, était :  
« Présentation des mécanismes de  
financement de la coopération  

décentralisée franco-sénégalaise » :  
Modou Ndiaye de la Direction de la 
coopération décentralisée à Dakar,  

Géraldine Tardivel  de l’Ambassade de 
France, Laurence Lopez du Conseil géné-
ral de la Drôme et Louis Chevalier ainsi 

que Mouhamed Sylla d’Ados  
sont intervenus 
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Pour un natura-
liste, l’Afrique est 
avant tout le ber-
ceau hypothétique 
de l’humanité… 
L’ « East side story » 
de Lucy. Oui mais le 
Sénégal n’est pas fran-
chement  à l’Est ! 
Alors une « West side 
story ». Arrivée à Da-

k a r , « Bienvenue toubab ». 
Mais je n’avais pas atterri à Dakar pour jouer 
à l’anthropologue et encore moins pour faire 
du tourisme.  

 
Chaleur, lumière, vendeurs à la sauvette, 

taxis jaunes et autres voitures en fin de vie 
côtoyant des 4x4 rutilants et provocateurs,  
marchés colorés aux arômes de fruits, d’en-
cens, d’épices, aux effluves marines de pois-
son plus ou moins frais. La traversée embou-
teillée de Rufisque pour quitter la capitale…

1er choc culturel ! Des 
routes parsemées de 
trous ou la piste de 
sable, au choix, pour 
arriver à Matam via St 
Louis. Notre conduc-
teur associe la gentil-
lesse à la virtuosité. Les 
repas partagés avec 
l’équipe d’Ados : bis-
sap, yassa au poulet, 
au poisson, tiébou-

dienne… Des heures de 
mini- bus pour visiter les collèges, 
des rencontres :  

M.N’Diaye Inspecteur d’académie, huma-
niste cultivé au regard pédagogique et didac-
tique acéré, défenseur de la langue française,  

le Principal du collège de Soringho, fier d’a-
voir pu annuler un mariage « programmé » 
d’une de ses jeunes élèves… (dans la région 
de Matam, 28 % d’élèves sont scolarisés 
dont 45 % de filles). 

 

Ce séjour au Sénégal avait pour objectif 
premier de rencontrer les acteurs des échan-
ges culturels inter collèges Drôme-Matam 
(élèves, enseignants, personnels de la vie sco-
laire et cadres de l’éducation), un des nom-
breux dispositifs d’accompagnement éducatif 
proposés aux établissements par le conseil 
général. 

Le diagnostic réalisé, des pistes de  progrès 
alimentées par des propositions d’actions 
pourraient alors être proposées pour optimi-
ser les échanges entre collégiens.  

 
L’utilisation d’internet semble être la solu-

tion mais faut-il être équipé d’ordinateurs, de 
ligne ADSL et… d’électricité !!! L’accompa-
gnement au développement des TICE 
(Technologies de l’Information et de la Com-
munication pour l’Education) doit être une 
priorité pour garantir l’égalité des chances 
dans les apprentissages des élèves et compen-
ser les différences socio-économiques. 

Les modalités de  création d’un portail in-
ternet éducatif collaboratif (élèves, ensei-
gnants, cadres) étaient également un des axes 
de travail de ce séjour. Ce site se voulant un  
espace de savoirs partagés pour l’intégration 
des TICE avec le souci de présenter des res-
sources pédagogiques émanant du monde 
francophone, pays du Nord et du Sud 
confondus. 

 
On ne revient pas indemne d’un tel sé-

jour riche en émotions, en réflexions, en  in-
compréhensions devant ce fossé socioculturel 
où les mots accueil, hospitalité prennent leur 
vrai sens. Et que dire des salutations sénéga-
laises ? Un vrai régal… 
 
« Or donc, j'ai toujours rêvé de concilier Francophonie 
et Négritude. Ce rêve est maintenant une réalité. Il 
peut aujourd´hui le devenir davantage. Les fantastiques 
progrès de la science et de la technologie ont mis entre 
les mains des hommes et des peuples des instruments 
de communication qui les rapprochent un peu plus les 
uns des autres, pour peu qu ils en manifestent le désir »  
Léopold Sédar Senghor [1996] 
 

Patrick Dorne, 
Directeur du CDDP de la Drôme. 

ULTURE COLLEGES C 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Élèves du collège de Thiempling découvrant les 

travaux du collège Revesz-Long de Crest 
échangent depuis 3 ans 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Même situation…, à Crest ! 



Adhésion & 
Nom, Prénom : ..…………………...……………………………………….…… 
Adresse : ..……………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………………………. 
Tel : ____-____-____-____-____  Mobile :____-____-____-____-____ 
e-mail :___________________________@_________________________ 
 
Cotisation :  

 Association 50 €   Individuel 16 €    Etudiants, Chomeurs 8 €  
 Don …………… €   

 
 

REDUCTION D’IMPOTS :  
Votre don vous donne droit à une réduction d’impôts 
importante : vous pouvez désormais déduire de vos 
impôts 66% du montant de votre don, dans la limite de 
422 €. Au-delà, l’abattement est de 60%, dans la li-
mite de 20% de votre revenu net imposable. En cas de 
dépassement de ce plafond, vous pouvez reporter 
l’excédent durant 5 ans. Nous vous ferons parvenir un 
reçu fiscal justifiant de votre don.  

Règlements par chèque à : 
  

ADOS  
6 rue André Lacroix 

26000 VALENCE 

Nos rendez-vous 8 

n os rendez-vous 

Au sénégal 

En france 

∗ 8 avril à Lille : coordina-
tion Ados / Le Partenariat 
(maître d’ouvrage de la 
Région Nord-Pas de Ca-
lais) 
 

∗ Mission « ophtalmo » de 
l’Hôpital d’Ourossogui en 
France, début mai :  
Paris, semaine de l’ophtal-
mologie, Montélimar, 
échanges de pratiques et 

∗ Demande de visas  et 
achats des billets d’avion 
en préparation de la ve-
nue à Valence d’Ibrahima 
Diouf et Dame Ndiaye à 
l’occasion de la prochaine 
AG d’Ados 

 

Bilan de la mission « Urgences » de l’hôpital d’Ourossogui , 
au centre hospitalier de Montélimar, du 8 au 19 décembre 
dernier. Y ont participés le Docteur Diouf, médecin urgen-
tiste et Messieurs Dyallo et Baye, infirmiers.  
 
Nos partenaires ont été très impressionnés par l’organisa-
tion, le rangement, la bonne communication, le rôle de cha-
cun et la coordination, nous ont trouvés souvent avec une 
surcharge de travail et ont reconnu notre système social. 
L’arrivée de cette mission semble avoir « bouster » l’équipe 
de Montélimar sur différents travaux. 
 
Le financement de cette mission sud - nord a été pris en 
charge par l’ambassade et le comité de partenariat de l’hôpi-
tal de Montélimar.  
Cette mission a été agrémentée de la découverte de la neige, 
des visites de villages, des soirées partagées lors des mo-
ments de liberté. 
 
Ce partenariat  a une grande importance. Les deux partenai-
res ont retenu que les échanges ont été très bénéfiques.  

Nouveau look pour le bul-
letin info d’ados,  

 

forte-
ment inspiré du site 
de l’association, en ligne 
depuis peu  
 
Venez découvrir le site 
d’ados 

http://www.ados-senegal.org 

∗ Assemblée générale 
jeudi 14 mai 2009, 18h30, 
Foyer de la Manu… suivi 
d’un débat sur « L’impact 
des actions de développe-
ment sur la vie tradition-
nelle africaine » 
- à noter tout de suite sur 
vos agendas ! 


